
VIE DE L’ÉGLISE À GENÈVE

SUPPLÉMENT GENEVOIS DU MAGAZINE L’ESSENTIEL – OCTOBRE 2021

LE BILLET DE PASCAL DESTHIEUX, VICAIRE ÉPISCOPAL | PHOTOS : DR

U
n 

qu
at

ri
èm

e 
di

ac
re

 
à 

G
en

èv
e

Ce samedi 9 octobre, Dalbert 
Agbossou sera ordonné diacre 
par Mgr Alain de Raemy à l’église 
de Chêne-Bourg. Originaire du 
Togo, Dalbert s’est préparé très 
sérieusement avec son épouse 
Eulalie, qui a été invitée à toutes 
les formations et qui donnera  
son accord au début de la liturgie 
d’ordination.

Après Olivier, Bertrand et 
Jacques, il sera notre quatrième 
diacre permanent à Genève. On 
parle de diacre « permanent »  
pour les distinguer des diacres 
« en vue du sacerdoce », qui seront 
ordonnés prêtres quelques mois 
plus tard. La mission du diacre, 
dont le mot signifie service, et 
d’abord d’être au service des plus 
pauvres et d’aller vers ceux qui 
sont loin de l’Eglise. Dans la litur-
gie, muni de son étole en diago-
nale, il assiste le prêtre à l’autel et 
s’adresse à l’assemblée pour l’invi-
tation au geste de paix et l’envoi : 
« Allez dans la paix du Christ. »  
Il lit l’Evangile et peut prêcher.  
Le diacre célèbre également des 
baptêmes et des mariages. 

Selon une vénérable tradition 
concernant les vocations ecclé-

siales, il ne s’agit pas de se por-
ter candidat, « je me verrais bien 
diacre », mais de répondre à un 
appel de l’Eglise. Il serait bon 
d’ailleurs qu’il y ait un diacre 
dans chaque unité pastorale. Je 
continue d’inviter les équipes 
pastorales à porter cette vocation 
dans la prière et à discerner qui 
pourrait être la bonne personne 
à appeler. Depuis la restauration 
du diaconat permanent, à la suite 
du Concile Vatican II, l’ordination 
est réservée aux seuls hommes, 
mais nous savons qu’il y a eu  
des diaconesses dans l’histoire  
de l’Eglise ; le pape François a 
réactivé une commission en 
charge de réfléchir sur le diaconat 
au féminin.

Rendons grâce pour ce quatrième 
diacre genevois, et… qu’il y en ait 
beaucoup d’autres !

Prochaine parution : novembre 2021
Délai de remise des textes : 4 octobre

Vos informations et nouvelles sont à communiquer à : pascal.gondrand@cath-ge.ch ou à : 
ECR / Vicariat épiscopal, Vie de l’Eglise à Genève, rue des Granges 13, 1204 Genève.

Dalbert Agbossou
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Le « Rosaire dans toute la Suiss » 
(Rosary around Switzerland) est 
un événement de prière d’inter-
cession catholique, basé sur le 
chapelet, qui se tiendra dans les 
églises et institutions catholiques 
de toute la Suisse le dimanche  
3 octobre 2021, jour de la prière 
nationale. Ce jour-là, nous 
demanderons à Notre-Dame 
de prendre nos prières à son fils 
Jésus pour nos trois demandes : 
pour notre pays, la Suisse, et son 
peuple, tous les peuples du monde 
et pour notre sainte Mère, l’Eglise. 
Notre objectif n’est pas de préci-
ser davantage nos demandes de 
prière ; plutôt nous confions tout 
à notre Mère, sachant qu’elle saura 
beaucoup mieux que nous-mêmes 
comment utiliser et appliquer 
les avantages de nos prières. On 
confie tout à Marie et on lui laisse 
ce que pourrait être les fruits de 
ces prières. Nous allons essayer 
d’être plus comme des enfants.

Les événements de prière du 
« Rosaire dans toute la Suisse » 

(Rosary around Switzerland) 
reposent sur la formule générale 
de la prière d’intercession. En 
termes simples, la prière d’inter-
cession est quand nous prions/
demandons quelque chose à Dieu. 
Cependant, la prière d’interces-
sion est plus que juste demander. 
Nous devons d’abord « préparer 
le terrain » et nous préparer avant 
de demander.

La prière d’intercession comporte 
quatre parties : gloire/louange/
adoration, action de grâces, 
repentance, puis la demande 
d’intercession. Donc, ce jour de 
prière est plus que simplement 
réciter un chapelet, aussi noble 
soit-il. C’est prier vers le haut et 
à l’intérieur notre Dieu d’une 
manière pleine et complète.

La Conférence des évêques 
suisses (CES), déjà interpelée  
l’année dernière par les initiateurs 
du projet « Rosaire dans toute 
la Suisse », propose de soutenir 
cette année encore cette initiative 
privée lancée par le mouvement 
« Pray Schwiiz ».

Il est maintenant temps pour 
nous de faire appel à notre saint 
patron pour nous protéger une 
fois de plus contre l’attaque de ce 
terrible virus qui dévaste notre 
pays et notre monde. Déversons 
nos cœurs à notre cher Seigneur 
Dieu et demandons-lui de per-
mettre à frère Nicolas de proté-
ger non seulement notre patrie, 
mais aussi le monde entier. C’est 
ce que nous voulons faire avec la 
puissante prière de frère Nicolas :
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« Mon Seigneur et mon Dieu, 
prends-moi tout ce qui m’éloigne 
de Toi.
Mon Seigneur et mon Dieu, 
donne-moi tout ce qui me rap-
proche de Toi.
Mon Seigneur et mon Dieu, 
détache-moi de moi-même pour 
me donner tout à Toi. Amen. »

Si cela est possible, nous devrions 
répéter cette prière non seule-
ment une fois, mais de préférence 
sur le chapelet. Frère Nicolas nous 
a donné un exemple en ayant tou-
jours avec lui un cordon de prière 
de 50 perles.

Par cette prière, nous prions pour 
que Dieu donne à notre frère 
Nicolas Klaus la grâce de tenir à 
nouveau ses mains protectrices 
sur la Suisse, mais aussi sur tous 
les peuples et pays, afin de mettre 
rapidement fin à ce virus.

Le « cordon de prière » de frère Nicolas  
PHOTO : DR 

Le « Bätti » de frère Nicolas est une imitation du « cordon de prière », 
comme on peut le voir sur la représentation la plus ancienne de frère 
Nicolas. Le tableau de 1492 laisse à penser que frère Nicolas possédait 
un cordon de prière avec 50 perles de bois, sans division en dizaines. Au 
lieu de la croix habituelle, il y avait un anneau. 

Nous ne savons pas exactement comment frère Nicolas a utilisé ce  
cordon de prière. Dans la biographie de Witwyler de 1577, il est écrit : 
« Il avait l’habitude d’avoir en main le signe chrétien que nous appelons 
"Paternoster" ou "Bätti". Il n’avait pas honte de prier avec cela. »

La prière du Rosaire, telle que nous la connaissons aujourd’hui, est 
née au début du XVe siècle et s’est répandue lentement. Il est peu pro-
bable que frère Nicolas ait connu cette forme de prière. Mais il y avait 
à l’époque d’autres coutumes pour prier avec un cordon de prière. Le 
nom « Nöschter » pour ce cordon a été conservé dans certaines régions 
jusqu’à aujourd’hui. Il se réfère à la coutume de prier un « Notre Père » 
pour chaque perle. Ceux qui savaient lire priaient 3 fois 50 psaumes ; les 
autres priaient 3 fois 50 « Notre Père ». Souvent, on priait aussi 50 « Je 
vous salue Marie » ou 50 fois « Notre Père » avec le « Je vous salue Marie ».

Dans une biographie du XVIe siècle, il est dit que frère Nicolas avait 
l’habitude de prier ensemble le « Notre Père » et le « Je vous salue Marie ». Le « Je vous salue Marie », à 
ce moment-là, ne consistait qu’en la première partie. Ce sont des versets des Evangiles (Luc 1, 28-42), 
auxquels on a rajouté les noms de Jésus et de Marie.

D’autres formes de prière semblable au chapelet que frère Nicolas connaissait vraisemblablement sont : 
La « Grande Prière » (Méditation de l’Histoire du Salut en 92 méditations, auxquelles s’ajoutent des 
« Notre Père » et des « Je vous salue Marie »), l’« Admonition du Christ » (qui consiste en 15 « Notre 
Père » intercalés de textes de prières), et les « Cent contemplations de la Passion du Christ » du Mystique 
Heinrich Seuse. Il y avait encore d’autres coutumes de prière, pour lesquelles le cordon de prière était 
une aide utile.

Nicolas de Flüe, extrait du 
retable de l'église paroissiale de 
Sachseln (1492). Musée de frère 
Nicolas, Sachseln.



SUPPLÉMENT GENEVOIS DU MAGAZINE L’ESSENTIEL – OCTOBRE 2021

Rappel
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Une table de la P(p)arole autour d’un récit 
de commencement « Quand la Bible nous 
parle de Création… » (Genèse 1, 1-2, 4)

Trois jours pour goûter à la C(c)réation avec 
la P(p)arole, la danse et la peinture du ven-
dredi 15 octobre au dimanche 17 octobre.

Organisé par le Service catholique de caté-
chèse, les Tables de la P(p)arole sont des 
espaces pour partager la Parole de Dieu et 
nos propres paroles, en veillant au respect 
de chacun(e) dans ses interrogations, ses 
doutes, son cheminement et ses convictions.

En présence de Nicole Häring, danseuse 
et praticienne Feldenkreis, Maura Merlini, 
praticienne d’éducation créatrice et Chris-
tine Lany Thalmeyr, animatrice pastorale.

Dates : vendredi 15 octobre de 8h30 à 21h15, 
samedi 16 octobre de 15h à 20h et dimanche 
17 octobre de 11h à 17h30.

Lieu : Atelier « Le geste créateur » (Saint-
Jean) et paroisse Sainte-Marie-du-Peuple 
(Châtelaine).

Inscription : par e-mail à info.scc@cath-ge.
ch (places limitées à 10 personnes).

Contact : christine.lanythalmeyr@cath-ge.ch, 076 615 36 50.

Table de la P(p)arole  
« Quand la Bible nous parle de Création… »

La création du monde – Bible de Souvigny. Bibliothèque de Moulins (F), 
folio 4 verso.


